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Le Champ-de-l'Air, premier hopital psychiatrique
du Canton de Vaud

Par Christian Müller

On peut certainement dire que le type de soins qu'une societe donne aux per-
sonnes psychiquement souffrantes indique un certain etat d'esprit collectif, est en

quelque sorte un indice, un barometre du niveau de culture. L'historien observe

done avec fascination cette periode dramatique du debut du siecle passe durant

laquelle sont nes les premiers «asiles d'alienes», distillations de l'esprit du temps
nouveau. II y a quelques annees encore, personne n'aurait ose emettre des doutes

quant ä l'origine de ces premiers hopitaux psychiatriques en Europe. D'un accord

tacite, on soutenait 1'hypothese que les motifs principaux qui conduisirent les

dirigeants de cette epoque lointaine ä la construction de ces etablissements furent
des principes humanitaires, le reveil d'une conscience sociale, la responsabilite
morale du sort de ces infortunes. L'hopital psychiatrique fut considere comme

l'expression d'une volonte philanthropique soutenue par l'avenement de la mede-

cine et ses principes de causalite physiologique incluant de plus en plus le domaine
de la maladie mentale.

Mais notre temps voit apparaitre des opinions differentes. Ainsi, tout d'abord
Foucault en France et plus tard Dörner en Allemagne, sebasantsurdes documents

contemporains de l'epoque, emettent l'opinion que le motif sous-jacent principal
de la construction des hopitaux psychiatriques fut d'ordre economique. Dörner

va meme jusqu'ä pretendre que la societe bourgeoise naissante, enrichie par
l'industrialisation poussee, sentait le besoin d'ecarter et de mettre ä l'ombre les

sujets non productifs en les enfermant dans des asiles d'alienes.

Autre fait nouveau et troublant: il y a deux cents ans, partout en Europe, les

malades mentaux se trouvaient dans les annexes insalubres des hospices generaux,
ä Lausanne ä la Mercerie. La separation des malades mentaux des malades

physiques et done la construction d'asiles pour alienes, fut saluee comme un

progres important. Aujourd'hui on est en train de faire marche arriere. N'assistons-

nous pas a l'adoption d'une loi revolutionnaire en Italie qui, non seulement

interdit la construction d'hopitaux psychiatriques, mais qui ordonne la fermeture
des hopitaux existants et le retour des malades psychiquement atteints dans les

services de Chirurgie, de medecine interne, etc.
Ces reflexions m'ont amene ä jeter un coup d'ceil sur l'histoire du premier

hopital psychiatrique vaudois, le Champ-de-l'Air. M. Claude Secretan, dans son
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excellent livre sur l'Höpital de Cery, a dejä consacre un important chapitre au

sujet qui nous interesse.

Revenons aux origines. Le jeune Etat de Yaud rachete en 1806 le bätiment
de la Cite-Dessous, nn hopital jusqu'alors propriete de la ville de Lausanne.

Quelques alienes y vivent dans des conditions miserables. De meme que le Grand-
Conseil envisage, ä partir de 1809, la construction d'un hospice cantonal, il pro-
jette aussi la creation d'une maison d'alienes. Cela ne va pas de soi. On en parle
souvent dans les seances du Grand-Conseil entre 1809 et 1810, et le projet va
revenir encore plusieurs fois devant le Parlement. Finalement, une decision est

prise sur la base d'un rapport de la Commission nominee pour l'examen d'un

projet de loi touchant l'Hospice Cantonal. Yoici quelques extraits de ce rapport,
qui ne sont pas sans interet* :

«Le projet de loi que vous avez soumis ä l'examen de la Commission dont j'ai
l'honneur d'etre l'organe est infiniment important. II est aussi le plus digne de

fixer les regards d'une Assemblee de legislateurs republicains. Recueillir des

malades que leur peu de moyens privent des secours necessaires, — loger, soigner,
alimenter des personnes affligees de maux incurables, — ouvrir un asyle aux
infortunes qui ont perdu ce divin flambeau de la raison qui nous eclaire, et con-
cilier ä l'egard de tous ce qu'exige l'humanite et ce que commande la sürete

publique, tel est le noble but vers lequel vous tendez, Citoyens Legislateurs. La

patrie vous observe, l'indigence reclame votre pitie, tout le Canton attend avec

une esperance melee d'inquietude le moment si desire ou vous lui accorderez

l'inestimable bienfait d'un Hospice Cantonal.
Profondement penetree de ces reflexions, jalouse de repondre ä la confiance

dont vous l'avez honoree, votre Commission n'a rien neglige pour donner ä ce

projet de loi cette maturite d'examen et cette somme de perfection qui peuvent
seules le rendre digne d'etre accepte par vous. En consequence, apres avoir ap-

prouve la division proposee par le Petit-Conseil, savoir

1° d'un hopital de malades ä placer dans le cy-devant Hopital de Lausanne
2° d'une maison des alienes et d'un etablissement d'incurables ä placer dans le

domaine appele Champ-de-l'Air

elle s'est transportee dans ces deux emplacements et eile les a examines.»

Apres quelques passages sur l'hopital general, le rapporteur poursuit: «Votre
Commission s'est ensuite transportee au bätiment du Champ-de-l'Air qu'elle a

visite avec la meme exactitude. II serait ä desirer sans doute que ce bätiment fut
plus regulier, qu'il offrit moins de place perdue, que la construction en fut plus

* Je remercie M. et Mme Vallon de leur aide pour retrouver ces documents.
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solide. Neanmoins tel qu'il est actuellement, il repond aux vues du projet de loi.
Un air pur, une situation agreable, des points de vue charmans, un melange de

pres, de vignes, de bois au-dessous desquels s'etend une ville populeuse, tout
semble dire aux ämes sensibles que voilä le lieu ou la patrie doit ouvrir un asyle
ä ses infortunes enfans.

On trouve dans ce bätiment un emplacement susceptible de devenir avec peu
de frais une maison d'incurables qui pourrait contenir je ne dis pas seulement les

30 lits que vous proposez pour ces sortes de malades, mais meme 40 ou 50 si vous
jugiez dans votre sagesse de devoir aller jusque-lä.»

Ce rapport de Commission fut signe par Louis Bridel, professeur et president
de la Commission, le 18 mai 1810.

Mais qu'etait done ce bätiment du Champ-ded'Air que la Commission a visite
et ou le Grand-Conseil a decide, en 1810, de placer les malades mentaux

Chavannes dira dans ses notices sur l'Hospice Cantonal (1838): «C'etait jadis
une maison de campagne qui n'avait nullement ete construite pour un etablisse-

ment du genre de celui dont il s'agit. Son choix etait la suite de circonstances

auxquelles on a du ceder. On en a cependant tire tout le parti possible.»
Avec la creation d'un hopital pour alienes, separe aussi bien de la medecine

generale que de la prison, le j eune canton de Vaud a fait ceuvre de pionnier. Si nous sui-

vons Jetter dans son ouvrage extremement complet sur les hopitaux psychiatri-
ques du siecle passe, nous remarquons que rares sont les pays qui, en 1810, ont dejä
cree des institutions speciales pour malades mentaux. En Allemagne, nous pouvons
citer Bracke pres de Lemgo en 1811, Siegburg et Leubüs, Münster en 1814, etc.

Quant ä l'organisation interne de cet Hospice des alienes, comme il s'appelait
encore en 1830, je n'en dirai pas grand'ehose, car l'essentiel a ete resume dans le

volume cite ecrit par M. Secretan. Quatre medecins se sont succedes au Champ-
de-l'Air: d'abord Henri-Louis-Emmanuel Perey, qui cumula de 1811 ä 1821 la
fonction de medecin de l'Hopital cantonal avec celle de medecin de l'Hospice
des alienes; ensuite de 1822 ä 1833 Charles-Albert Perret qui a ecrit un petit livre
sur le Champ-de-l'Air; des 1833 nous voyons ä 1'ceuvre Charles Pellis jusqu'en
1845; le dernier fut Georges Zimmer.

Dans le livre de Perret, nous trouvons de nombreuses remarques interessantes

sur l'organisation interne de son Hospice, mais aussi sur les soins apportes aux
malades, soins qui ne different guere de ceux decrits par les auteurs classiques de

cette epoque, ä savoir Pinel, Esquirol, Jacobi, Boiler, Benjamin Rush, etc. Une
de ses principales preoccupations fut l'absence de separation possible entre
curables et incurables, principe qui s'est avere plus tard extremement nefaste pour
le developpement de la psychiatrie.
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L'Hospice du Champ-de-l'Air a heberge en 1838, d'apres le rapport de Cha-

vannes, une centaine de malades. Chavannes dit: «Pendant l'annee 1837, le

nombre de ceux qui y ont sejourne ou circule a ete de 140, 74 hommes et 66 fem-

mes, dont une partie y ont passe plus ou moins de temps et l'autre, la plus
considerable, se composait d'incurables qui forment un fond permanent.»

II est interessant de noter dans le livre de Perret que les malades beneficiaient

dejä d'un certain confort. Chacun avait son lit et son matelas. Les dortoirs ne

comptaient pas plus de 6 lits. De meine, on note un degre eleve d'occupations et
de distractions pour les malades. Mais pourtant le bätiment ne pouvait pas
donner satisfaction ä la longue et dejä ä partir de 1835, les commissions du Grand-
Conseil se preoccupent d'un remplacement eventuel du bätiment du Champ-de-
l'Air. En 1861, dans une observation adressee au Conseil d'Etat, on lit: «Chacun

est d'accord que le Champ-de-l'Air est bien loin d'etre ä l'egal de ce qu'on est en

droit d'exiger dans le canton de Vaud et qu'il y a urgence de faire cesser cette

espece de provisoire qui ne peut que jeter de la froideur chaque fois qu'il s'agit
de reparation tant soit peu importante.»

La meme annee, l'Etat achete la propriete du Bois de Cery et c'est la ou sera
construite 1873 notre clinique, c'est-ä-dire l'Höpital de Cery. A-t-on songe ä

construire non pas ä Cery, mais ä l'emplacement du Champ-de-l'Air Un vieux
plan que j'ai decouvert dans les archives de notre höpital semble le prouver (voir
figure). Ce plan nous montre en meme temps les dispositions des bätiments du

Champ-de-l'Air.
1873 marque la fin de cet Hospice. Les malades sont transferes, mais le bätiment

connait encore differentes destinations. II reste propriete de l'Etat de Vaud,
accueille tres passagerement les malades evacues du bätiment de la Cite-Dessous

voue desormais ä l'enseignement secondaire. De 1884 ä 1923 on donne au Champ-
de-l'Air, d'apres M. Secretan, des cours d'agronomie et de zootechnie. On y plante
un jardin botanique. En 1930 enfin, toujours selon M. Secretan, le Champ-de-l'Air
abrite le premier institut psychotechnique vaudois et c'est en 1954 qu'il est demoli.

Mais revenons ä notre introduction et ä la question de l'origine de cet Hospice.
CEuvre philanthropique ou lieu de reclusion pour les personnes improductives
Je ne peux m'empecher de citer la fin de ce petit livre de Perret, publie en 1830.

II dit: «II y a pour les families, en particulier, et, dans notre pays, pour les

communes aussi, un devoir sacre ä remplir envers celui qui, bien loin de recouvrer
sa raison, en reste prive ä jamais. C'est ce respect de l'homme pour l'etre qui porte
face humaine, qui, dans quelque etat qu'il soit, le garantit de l'abandon, du

ridicule et du mepris. Puisse ce sentiment etre assez generalement partage pour
ameliorer le sort de quelqu'un de ces infortunes.»
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Rien ne laisse done supposer qu'ä cette epoque un esprit mercantile et froide-
ment opportuniste aurait pousse les responsables ä envisager la creation d'un lieu
de sejour pour des malades psychiquement atteints. Rappelons-nous aussi qu'en
1810, moment decisif pour la creation du Champ-de-l'Air, le canton de Vaud
etait un canton agricole. Ou done aurait ete ce fabricant decide ä vouloir se

debarrasser de ses ouvriers non productifs Non, je pense que l'exemple du canton
de Vaud montre bien que les hypotheses de Foucault et de Dörner ne sont que
partiellement justes. Quoi de plus naturel qu'un jeune Etat, fier de son autonomie,
voulant le progres, cherche ä sortir ses malades mentaux de leur lieu d'heberge-
ment insalubre et inconfortable!

L'Hospice d'alienes du Champ-de-l'Air a d'ailleurs eu l'honneur de figurer dans

la Iitterature mondiale. Dans une nouvelle (VAugust Strindberg « Gewissensqualen»,
nous trouvons le heros, officier de reserve allemand, qui devient psychotique au

cours de la guerre franco-allemande et recouvre sa raison dans l'atmosphere du

Champ-de-l'Air *.

* Je dois cette reference ä M.Secretan.
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Summary

The first psychiatric hospital in the canton of Vaud, in French speaking Switzerland, was
C.hamp-de-1'Air. It was replaced in 1873 by the actual buildings of Cery near Lausanne.

Prof. Dr. med. Christian Müller
Höpital de Cery
CH-1008 Prilly/Lausanne
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